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PLAN DE LA PRÉSENTATION

• Introduction de la problématique et du contexte théorique

• Méthodologie des deux articles

• Résultats du premier article

• Résultats du deuxième article

• Discussion générale et conclusion
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INTRODUCTION ET PROBLÉMATIQUE

Jeunes + à risque d’adopter des conduites déviantes pendant
l’adolescence (Le Blanc, 2010b), parmi lesquelles ont retrouve :

Consommation de substances psychoactives (SPA) (Santé Canada, 2019) :

 44,1 % alcool au cours de la dernière année ;

 18,1 % cannabis au cours de la dernière année ;

 5,2 % autres drogues au cours de la dernière année ;

 19,0 % cigarette au cours de leur vie.

Délinquance (Moreau, 2019) :

 32 702 délits contre les biens ;

 31 463 délits violents ;

 16 024 autres infractions.
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Liens entre ces deux conduites sont variés et complexes (Brochu et al., 2010;
Brochu et al., 2016) :

• Les jeunes consommateurs commettent + de délits que les non-
consommateurs (Bennett et al., 2008; Melotti et Passini, 2018)

• + la consommation est problématique, + l’implication dans les
délits lucratifs et violents est importante (DeLisi et al., 2015; Vaughn et al.,
2015)

• Ces conduites seraient + présentes chez les jeunes en centre
jeunesse et en traitement de la toxicomanie que chez ceux de la
population générale (Brochu et al., 2016)

CONCOMITANCE ENTRE LA
CONSOMMATION ET LA DÉLINQUANCE
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MODÈLES EXPLICATIFS 
DROGUE-DÉLINQUANCE

Au cours de la dernière moitié du XXe siècle : émergence de
modèles conceptuels tentant de comprendre la nature des liens
drogue-crime (Piquero et al., 2015; Salas-Wright et al., 2016)

Deux grandes conceptions :

1. Éléments proximaux : modèle de Goldstein (1985, 1987),
modèle causal inversé (Monahan et al., 2014; Odgers et al., 2008)

2. Éléments distaux : modèle biopsychosocial (Haug et al., 2014;
Monahan et al., 2014)
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ÉLÉMENTS PROXIMAUX

Modèle tripartite de Goldstein (1985, 1987) :

Économico-compulsif :

Systémique :

Psychopharmacologique :
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ÉLÉMENTS PROXIMAUX

Modèle causal inversé :
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ÉLÉMENTS DISTAUX

Modèle biopsychosocial

Conception + englobante : syndrome général de déviance (Corwyn et
Benda, 2002; Le Blanc, 2010b)

Déséquilibre entre facteurs de risque et facteurs de protection 
(Castellanos-Ryan, 2013; Farrington et al., 2012) : 
 Biologiques : genre, hérédité, etc. ;

 Psychologiques : trouble de personnalité, impulsivité, etc. ;

 Contextuels : affiliation à des pairs déviants, milieu familial, etc. ;

 Sociaux : revenu, condition de vie, etc.
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ÉLÉMENTS DISTAUX

Modèle biopsychosocial

Conception qui se rapproche aussi de la loi de l’effet ou du triangle S-I-C
qui est importante pour comprendre les situations qui impliquent drogue et
délinquance.

9

Substance 

Contexte Individu 
La loi de l’effet

PERTINENCE ET OBJECTIF GÉNÉRAL

• Peu de recherches récentes sur les liens drogue-crime auprès des
jeunes du Québec ;

• Liens peu étudiés chez la population générale ;

• Liens peu étudiés chez les filles ;

• Liens peu étudiés en fonction des types de SPA consommées et de
délits commis ;

• Facteurs proximaux et distaux rarement abordés dans une même
étude.

Objectif de la thèse 

Explorer les liens entre la consommation de SPA et la délinquance 
chez des adolescents et des adolescentes en milieu scolaire
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OBJECTIFS SPÉCIFIQUES DU
1ER ARTICLE SCIENTIFIQUE

Premier article :

Liens drogue-délinquance lucratives chez les adolescent(e)s 

1. Dresser un portrait des habitudes de consommation et de la
délinquance lucrative ;

2. Documenter la relation entre la gravité de la consommation et la
commission de délits lucratifs ;

3. Documenter la relation entre le type de SPA consommées et la
commission de délits lucratifs ;

4. Vérifier l’interaction entre le type de SPA consommées et le genre
dans la prédiction de la commission de délits lucratifs.
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OBJECTIFS SPÉCIFIQUES DU
2E ARTICLE SCIENTIFIQUE

Deuxième article :

Drogue et violence chez les adolescent(e)s

1. Dresser un portrait des habitudes de consommation, de la
délinquance violente et du niveau d’impulsivité ;

2. Vérifier l’influence de la vente de drogues sur la commission de
délits violents ;

3. Vérifier l’influence du type de SPA consommées sur la
commission de délits violents ;

4. Vérifier l’influence du genre et de l’impulsivité dans les relations
drogue-violence.
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MÉTHODOLOGIE

Étude issue du projet CyberJEUnes 2 (T2) : 2014

Participants de la présente étude : 

15 à 18 ans (n = 1447 ; 35,9 % garçons et 64,1 % filles).

Âge moyen = 16,98 (majorité en 5e secondaire).

Instruments : 

Consommation de SPA : DEP-ADO (version 3.2 : Germain, Guyon, Landry,
Tremblay, Brunelle et Bergeron, 2007).

Délits lucratifs et violents : MASPAQ (Le Blanc, 2010a).

Impulsivité (deuxième article) : version abrégée d’Eysenck (Eysenck,
Easting et Pearson, 1984; Eysenck et Eysenck, 1978).
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MÉTHODOLOGIE

Analyses statistiques :

1er article :

Quatre catégories de SPA retenues : alcool, cannabis, tabac, autres
drogues

Cinq délits lucratifs retenus passibles d’une accusation à la LSJPA

Analyses de chi-carré : documenter la relation entre la gravité de la
consommation et les délits lucratifs et celle entre le type de SPA
consommées et les délits lucratifs ;

Analyses de régression logistique : mesurer l’influence du type de SPA
consommées sur la prédiction des délits lucratifs en tenant compte de
l’effet d’interaction avec le genre.
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MÉTHODOLOGIE

2e article :

Trois catégories de SPA retenues : alcool, alcool et cannabis,
polyconsommation

14 délits violents retenus passibles d’une accusation à la LSJPA

Vente de drogues isolée pour certaines analyses

Analyses de chi-carré : documenter les habitudes de consommation, la
délinquance violente et l’impulsivité en fonction du genre ;

Analyses de régression logistique : mesurer l’influence de la vente de
drogues et du type de SPA consommées sur la prédiction des délits
violents en tenant compte de l’effet d’interaction avec le genre et
l’impulsivité.
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RÉSULTATS 1ER ARTICLE

1. Dresser un portrait des habitudes de consommation et de la
délinquance lucrative :

Parmi les jeunes consommateurs :
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RÉSULTATS 1ER ARTICLE

1. Dresser un portrait des habitudes de consommation et de la
délinquance lucrative :

Parmi l’ensemble de l’échantillon :
 15,3 % commis au moins un délit lucratif ;

 Délits les + commis : prendre et garder quelque chose de moins de 20 $ (9,6 %), prendre
et garder quelque chose sans payer dans un magasin (5,8 %), prendre et garder quelque
chose entre 20 $ et 150 $ (4,0 %).
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RÉSULTATS 1ER ARTICLE

2. Documenter la relation entre la gravité de la consommation et la
commission de délits lucratifs :

Les jeunes qui ont une consommation problématique sont + nombreux à
avoir commis au moins un délit lucratifs dans les 12 derniers mois ;
 Certains de ceux ayant une consommation non-problématique ou à risque ont également

commis des délits lucratifs.
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RÉSULTATS 1ER ARTICLE

3. Documenter la relation entre le type de SPA consommées et la
commission de délits lucratifs :

Les jeunes qui consomment les différents types de SPA sont + nombreux
à avoir commis au moins un délit lucratif, en comparaison aux non-
consommateurs.
 Certains de ceux ayant consommé des substances licites et - dispendieuses ont

également commis des délits lucratifs.
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RÉSULTATS 1ER ARTICLE

4. Vérifier l’interaction entre le type de SPA consommées et le genre
dans la prédiction de la commission de délits lucratifs :

La consommation de cannabis, de tabac et d’autres drogues contribue à
prédire la commission de délits lucratifs, mais pas celle d’alcool.

Les résultats permettent de constater l’absence d’effet d’interaction du
genre avec la consommation d’alcool, de tabac et d’autres drogues dans
la prédiction de la commission de délits lucratifs ;
 Un effet d’interaction est toutefois observé entre le genre et la consommation de

cannabis : les filles qui consomment du cannabis présentent une probabilité plus élevée
que les autres jeunes de l’échantillon d’avoir commis au moins un délit lucratif dans la
dernière année.
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RÉSULTATS 2E ARTICLE

1. Dresser un portrait des habitudes de consommation, de la
délinquance violente et du niveau d’impulsivité :

Parmi les jeunes consommateurs :
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RÉSULTATS 2E ARTICLE

1. Dresser un portrait des habitudes de consommation, de la
délinquance violente et du niveau d’impulsivité :

Parmi l’ensemble de l’échantillon :
 15,6 % commis au moins un délit violent, 3,6 % ont vendu de la drogue ;

 Délits les + commis : se fâcher facilement ou avoir frappé lorsque taquiné/menacé
(6,0%), se battre à coup de poing avec une autre personne (5,0 %), avoir brisé quelque
chose qui ne t’appartenait pas (3,6 %).

 27,7 % présentent un niveau d’impulsivité élevé.
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RÉSULTATS 2E ARTICLE

2. Vérifier l’influence de la vente de drogues sur la commission de
délits violents :

Le fait d’avoir vendu de la drogue, en comparaison au fait de ne pas en
avoir vendu, tend à prédire la commission de délits violents.
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RÉSULTATS 2E ARTICLE

3. Vérifier l’influence du type de SPA consommées sur la
commission de délits violents :

La consommation d’alcool et de cannabis, mais surtout la
polyconsommation, contribuent à prédire la commission de délits
violents, ce qui n’est pas le cas pour l’alcool seulement.
 Les délits violents ne sont pas exclusivement commis par des jeunes qui consomment

des drogues illégales.
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RÉSULTATS 2E ARTICLE

4. Vérifier le rôle modérateur du genre et de l’impulsivité dans les
relations drogue-violence :

Le fait d’être un garçon ou de présenter un niveau d’impulsivité élevé
tend à prédire l’appartenance à un groupe de jeunes commettant des
délits violents.

Les résultats permettent toutefois de constater l’absence d’effet
d’interaction du genre et de l’impulsivité dans les relations drogue-
violence.
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DISCUSSION GÉNÉRALE

Liens drogue-délinquance lucrative : 

Lien drogue-délinquance lucrative ne concerne pas
seulement les consommateurs de drogues coûteuses et
illégales.
 Il n’est pas non plus nécessaire d’être rendu dépendant à une drogue pour

observer un lien entre la consommation et la délinquance lucrative chez les
adolescents en milieu scolaire.

Les résultats du premier article font écho aux résultats de
l’étude qualitative de Brunelle, Brochu et Cousineau (2000,
2005).
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DISCUSSION GÉNÉRALE

Liens drogue-délinquance violente :

Lien drogue-violence ne concerne pas seulement les
consommateurs de drogues illégales, contrairement à ce que
l’on pourrait croire.
 Il y a aussi des jeunes qui consomment des drogues qui sont légales (alcool

et cannabis) qui commettent parfois des délits violents.

Les impacts considérables que pourraient avoir la
consommation de SPA et les comportements violents (par ex.,
judiciarisation, stigmatisation, employabilité) montrent donc la
pertinence de faire de la prévention auprès des jeunes en
milieu scolaire, pour éviter que leur situation s’aggrave et
qu’elle devienne chronique.

27

PISTES DE PRÉVENTION /
D’INTERVENTION

Il pourrait alors être pertinent de rencontrer les adolescents dans leur
milieu scolaire pour leur soumettre les résultats de cette étude et de
celles des autres recherches portant sur les liens drogue-délinquance.
 Il serait possible d’interagir avec eux et de les questionner afin d’avoir leur avis.

 Cela permettrait d’ouvrir sur de nombreux sujets dont les effets potentiels des
différentes SPA et les modèles explicatifs drogue-violence.

 Il serait aussi possible de les sensibiliser par rapport à divers éléments.
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PISTES DE PRÉVENTION /
D’INTERVENTION

Suite à cette présentation, des petits groupes de discussion pourraient
être formés en fonction des caractéristiques communes qu’ils
présentent (prévention ciblée). Par exemple :
 La gravité de leur consommation ;

 La présence de facteurs de risque commun ;

 Etc.

En fonction de ce qui a été abordé par ces jeunes, des stratégies
d’intervention précoce correspondant à leur situation actuelle pourrait
être adoptées.
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PISTES DE PRÉVENTION /
D’INTERVENTION (GENRE)

En fonction des résultats, il n’est pas nécessaire de faire des
interventions différenciées en fonction du genre et du type de SPA
consommées :
 Il ne serait pas pertinent d’exclure les jeunes filles des groupes de discussion

puisque les données ont montré qu’elles étaient aussi touchées par les
problématiques étudiées ;

 Il ne serait pas non pertinent de différencier en fonction des substances
consommées, sachant que certains jeunes consomment souvent plus d’une
substance.

Il ne s’agirait donc pas de différencier les interventions en fonction 
de ces éléments, mais plutôt d’être + sensible à ces derniers dans le 

but d’adapter les interventions au besoin 
(Lanctôt, 2006; Hubbard et Matthews, 2008).
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APPORTS THÉORIQUES

Permet un portrait plus précis et détaillé des liens drogue-délinquance
présents chez les adolescents d’un échantillon scolaire ;
 En s’attardant à des types de SPA consommées et à des types de délits

spécifiques.

Nuances par rapport aux études menées en milieu clinique et auprès
d’échantillons masculins ;

Catégories mutuellement exclusives de SPA du deuxième article permettent
un regard plus juste des habitudes de consommation chez les adolescents ;

Se rapproche d’une perspective en lien avec la loi de l’effet.
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APPORTS CLINIQUES

Permet de constater que les problématiques étudiées sont belles et
bien présentes chez les adolescents en milieu scolaire ;
 Cela montre la nécessité d’aborder ces conduites avec les jeunes afin de les

sensibiliser aux impacts pouvant y être associés (par ex., dossier criminel et
implications sur l’employabilité, etc.).

Permet de constater que les adolescents qui commettent des délits ne
présentent pas nécessairement une consommation problématique et
ne consomment pas nécessairement des SPA illicites, coûteuses ou
fortement dépendogènes ;
 Cela montre la pertinence d’agir en amont auprès de ces individus en mettant en

place des stratégies de prévention qui ne touchent pas que les jeunes à risque.

32



2021-11-12

17

LIMITES

Données secondaires : peut affecter la qualité des données ;

Devis quantitatif : impossible de connaitre les réels motifs de
perpétration des délits des jeunes ;

Devis transversal : portrait statique et descriptif ;

Utilisation de questionnaires autorapportés : peut affecter la validité
des réponses ;

Résultats non généralisables à l’ensemble des étudiants québécois et
encore moins à tous les adolescents et adolescentes du Québec.
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PISTES DE RECHERCHE

Devis longitudinal : essentiel pour mieux comprendre l’évolution de
ces conduites et des liens entretenus entre celles-ci ;

Devis qualitatif / devis mixte : essentiel pour mieux comprendre les
motifs de consommation et des délits, en plus des facteurs pouvant
influencer les trajectoires drogue-délinquance ;

Intégrer davantage d’éléments de la loi de l’effet : essentiel pour un
regard plus juste et nuancé des liens drogue-délinquance.
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